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L A B E L L E H É R I T I È R E 

• — Dtfool s'agK-i.. ssmi<piie\giie«Uoiiria 
îp Yoixbrète et incisive de M. de Taverny 
4M pourçjwi ce retard f 

— (Test un incident qui vient de se pre-
dutre, mon cher ami, répondit Roche-
Cire' 

— Un incident étrange, confirma Crol-

— animent t flf le héron d'an sir Im­
pertinent, et soulevé par fai, Je vous 
prieT 

— Par mol, monsieur, fit lentement M. 

Malgré son empire BOT lor-mème, M. de 
TajTerny eut comme un frémissement in­
térieur en seutant le regard froid et im-
passJMe de l'ancien juge d'instruction 
•'arrêter sor lui. 

Bn a* «Un d'oeil, nos aaite de souvenirs 
traversèrent son esprit. 

Il se rappelé l'examen perçant et inqui-

S'teur du vieillard alors qu'il le rencon-
ait au cercle, à la table de ieu on ail­

leurs. Il se souvenait aussi de la gène qui 
l'envahissait, du malaise que lui causait 
set «il profond et scrutateur. 

En même temps, 11 songeait à cette 

aeeae « • » « • doat U n'avait jtsui* 
se vendre un eoeapU exact, qui s'était 
passée dans le petit selon de oe même 
cerete, le jour ou Troii-3rx était venu le 
relancer. 

Il se remémorait la conversation qu'il' 
avait eue alors avec le bandit et sa ter­
reur, en constatant, après le départ de son 
complice, la présence de M. de Marty dans 
cette pièce, dont la porte était presque en­
trebâillée. 

Le magistrat avait on n'avait-il pas en­
tendu les confidences qui s'étaient échan­
gées, à quelques pas de loi,entre les deux 
misérables f 

Bien des fois, II. de Taverny s'était 
posé cette question sans pouvoir y ré­
pondre. 

Allait-il donc avoir une réponse à cette 
interrogation qu'il s'était tant de fois 
adressée f 

— Monsieur, nons ne sommes pas Ici 
pour discuter, fit-il en relevant insolem­
ment la tête, et je ne sache pas que ce 
lieu sort un prétoire oa un tribunal. Fi-
niseons-en donc, je vous en prie, sans 
autres ambages I 

En mesne temps, d'un geste brusque, le 
baron prenait, dans les mains de Croi­
seuls, le pistolet que celui-ci tenait. 

— Monsieur le marquis de Rochenoire, 
At sans s'émouvoir M. de Marty, c'est à 
vous seul, ainsi qu'à monsieur le vicomte 
île Croiseuls, que je m'adresse... Il im­
porte, je vous le répète, que vons soyez 

IU courant de certains faits dont vous 
apprécierez vous-mêmes la portée, et dont 
je vous laisse à fixer la conséquence... H 

importe que ces révélation» soient faite» 
en préeenee et b la face es tous. 

— Avant le combat f Interrogea Grei-
aeuts. 

— Oui, monsieur, car après que j'aurai 
parlé, vons peuaerez, j'en sois certain, 
«omme moi, que la rencontre pour la-
quelle nous sommes réunis ici ne peut 
pas avoir lieu. 

A ces mots, Rochenoire et Croiseuls 
eurent un hant-le-corps,taudis qu'ai 
fond étonne me ni se peignait sur les 
de tous les autres assistants. 

— Vous dites, monsieur T.... fit Croi­
seuls stupéfié. 

Le marquis de Rochenoire, cependant, 
avait en le tempe de reprendre sou calme. 

— Mon cher monsieur de Marty, dit-il 
s son tour, songez aux paroles que vous 
venez de prononcer... Il faudrait, pour 
qu'une résolution pareille pût être prise, 
des faits d'une nature et d'une gravité 
exceptiontffel.es. U faudrait établir et dé­
montrer qu'un des deux adversaires, qui 
vont affronter la mort en face l'un de 
l'autre, est indigue de pouvoir demander 
et recevoir une réparation. 

— Vous l'avez dit, marquis. Il faut 
prouver que l'un d'eux, par ta honte de 
son passe, par la flétrissure de sa vie, ne 
peut prétendre & se mesurer avec un 
homme d'honneur, et qu'il n'est permis 
par suite à aucun d'entre nous de l'assis­
ter comme second, et de répondre pour 
lai corps pour corps. 

— en effet»... 
— C'est bien eela t... déclara Croiseuls 

À son tour. 

I t 

Lee sept homme* avaiwt tas j e u 
demmeeï ettaebée sur M. de Marty 

Eh bleu, messieurs, articula lente-
,t celui-ci, je Mcrare et j'affirme que 
le baron dé taverny ne peut pas se 

trouver en faeede Ponde ou du pistolet de 
M. Raymond Mégret, pane que M ' 
baron de Tavernv est un voleur 1 

Une tempét» ortaetUMttflBS jaillit de 
toutes res bouches. 

— Monsieur 1 dtt te baron de Taverny, 
la boueae contractée et les yeux éttnee-
lants de fureur, voue m'insultée I 

Raymond lui-même A un pas vers M. 
de Marty. 

Il ouvrait la bouche pour lui dire que, 
quelque respect qu'il eût pour ses déci­
sions, *• notait pas cette vengeance-la 
qu'il espérait tirer de sou adversaire. 

L'ancien juge d'instruction f arrêta du 
geste: 

— Mou cher ami, fit le vieillard, vous 
'avez confié le sont de votre honneur. I) 
) voue appartient plus. Eu ce lien et & 

cette minute, vous n avec plus rien à dire. 
Cest a vos témoins seuls qu'il est permis 
de parler et d'agir. 

... M. de Marty a raison,confirma M. de 
Hautmont. 

Les deux médeclas s'étant approchés, 
ix aussi, suivaient avec un intérêt crois­

sant cette scène poignante. 
Très pale, les dents serrées, le baron de 

Taverny se tourna vers ses seconds. 
— Messieurs, dit-il d'une voix dont il 

'efforçait de cacher le trouble, le témoin 
e mon adversaire vient de le dire. C'est 

aux seconds qu'est confié l'honneur de 

leurs mandants. Je compte sur vous peur 
faire respecter le misa. 

— Soyez tranouiRe, baron, approuva le 
vicomte de Grolaeuls, nous en aurons 
souci comme du nôtre. 

Le marquis de Rochenoire fil un geste 
de ta main pour apaiser l'agitation géné­
rale et, se tournant vers le magistrat : 

— Monsieur, déclara-t-il, quelque étran­
ge que sott votre attitude, puisqu'elle est, 
comme vous nous l'avez annoncé, voulue 
.et préméditée, au nom de notre client et 
au nôtre, nons n'avons qu'un seul mot à 
TOUS dire... Nous vous écoutons. Parlez I 

Le vieillard parut se recueiUtr un 
Instant : 

— Messieurs, dit-il lentement, U y a 
de longues années déjà, — et c'est la rai­
son pour laquelle, je vous l'expliquerai 
tout a l'heure, j'ai dû recourir à votre Ju­
ridiction plutôt qu'à tonte autre, —unvol 
de quatre cent milte francs était commis 
dans une des principales maisons de ban­
que de Paria. Le caissier, irréprochable 
jusque-là, fut soupçonné et condamné, 
d'autant qu'il semblait presque s'être ac­
cusé lui-même en disparaissant brusque­
ment... 

— Pardon, monsieur, interrompit avec 
une hauteur dédaigneuse le baron de Ta­
verny, mais c'est l'histoire du père de 
M. Raymond Mégret que vous racontez 
là, et votre récit prouve que si quelqu'un 
avait à être disqualifié ici, c'est le fils de 
ce condamné, le fila de ce voleur, l'adver-

! qui est en face de moi... J'ai pour­
tant poussé la longanimité jusqu'à ne pas 
exciper de eette lare d'origine, d'abord 

ftud Judui ta ueisjfauùuY 

qui ne at larent ijae (tans ait «r ~-

pire» mu fat MM* , 
qutraJartiM t frtp| 
qu«l'orjtrageq»J' ' 

il ne n latent {ne m u an Mac... 
— Je ne ntfera de eette Uefieattatr 

repril M. de lUrty MM répandre * Aa* 
terruptian^ue regarder même nnWrrnp.. 
leur, qu'un iren : c'est que H. le berça 
de Taverny, une que personne le lut a* 
demandé, confesse son Intimité arec l'at» 
eus* dont il TOUS a lui-même dit le non. 
•> bien, messieurs, Henri Magret, cet 
accoté, ce condamné, «tait innocent. 

— Quel que soit l'intérêt de eette afflrv 
mition, mon eber monsieur de'Marty, nf 
à son tour H. de Rochenoire, je ne roi* 
pas, je TOUS l'arooe, en quoi eie touobe à 
I affaire pour laquelle noue sommes réu­
nis ici. 

— H a'a fallu quinze ans de patiene* 
pour arriver au moment où nous sommes. 
Vous m'en acorderer. bien on quart d'heu­
re, mon cher marquis. Vons allez voir, 
d'ailleurs, tout de suite, le lien étroit qui 
unit les deux affaires... 

H Le voleur de la banque Favet n'était 
pas M. Henri Mégret, mais c'était nn de 
de ses amis... Un homme avec lequel il 
avait dloé, passé la soirée et une partit 
de la nuit, qui Tarait enivré et avait arra­
ché A son inconscience le mot fermant 
le ooffre-fort dont le pauvre garçon 
avait la garde. Oe mot, le directeur d» 
ta banque me l'a appris par une lettres 
que voici, était « Iris .... 

(À suivre.) 

IMMEUBLES 
A Vendre 

A VENDRE 

MAISON 
Quartier Waaemmes — Louée 
«H fr. «t TERRAI* à celé, 
propre a bàlir, estaminet ou 

SOOOfr Grandes faci-
fctfee de paiement. 

S'adresser a M. MANGY eue-
I I I T T - de M. FI. BondueL 
«7, rie Bara. U604 

ON DfcSlRK ACHETER 

MAISON D'EMPLOYÉ 
tttuee à Ulle, in prix de 12 
18.000 fraie» 

DM aux lett 
* 4m Nord, t CSH 

CESS1S 
LA. GÉMXEÏ& 

Petite rlMWlMe 4e mareaau à 
é> iMVUMX 4m l'«Avenir 

' - ~ S* 78, 
ittrareol ing 

tisiuiaauBl 
T « * S HOMME 

ira^cina 
Situation ezûepuonneUe — 

Affaires 100,000 fr. Bénéfices 
eeta.annuels : 30,000 fr.Maison 

i année. Convien­
drait i jeune ménage tttégan! 
et travailleur. 

Réponse au bureau du'pur-

A CEDEU 
Après fortun* faite, Mai 

ion de aros, l'une des plus 
importantes du département 
en son genre, située banlieue 
de Lille. 

Bénéfice* nets 3 6 . 0 0 0 fr, 

Superbe installation. Maté­
riel important en excellent 
«est Habitation confortable. 
JJfaive de direction facile el 
furreeUe. Cédant restera pour 
mise an oonrant. 

Réponse au boreau du jour­
nal aax irHuatea KRM 

23«.28.13ttl3 

CRESCENT C&CAN 
C y c l e s 

lautee-lM pièces sntaenl seront 
rompJaceee gratuiteaaent. 

Voir les modèles. 
-Rue Nicolas-Leblanc. 59. Lille 

fityrielM Réclame 
X T S fr . 

C . - J . V I V I E Z 
C . - J . V I V I E Z 
C . - J . V I V I E Z 
C . - J . V I V I E Z 
C . - J . V I V I E Z 

Ut grande Maison de Bandages 

Lfl VUE P O U R T O U S 

Anciewe Mais.n>Veil 

miiiAiiir 
graaues 

iuel'étudisLi. 
1. Ils rende 
jeux fatigué) 

4 médeetn. 
orc* aex je 
'âge, le travail • 
fr.âOocHirprnce-riexet muet-

es ds myopes ou presortei. 

n mand.-pofte(lndiqu°r l'âge 
.uttli. 

26,mhiuuftrl)e,llLU 
" •on n'a pas de dép4 

fait pas colporter. 

Prix uniforme : 0 ,60 l'insertion. 
S'aûresser au HALL (ta P R O G R È S DTJ N O R D , SI, rue nationale, 

'SîSiïiLTffll'UU£ ! aux bureaux ae PAvmxra, 65, rue des Fabricants, 6 
HOUBAIX; rue Verte, 53, ù TOURCOING ; chez notre correspondant 
ae Yttlenctennes, 9, passage Boca. — Et a tous lot Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

JEOTE HOMME 

i lettras R. K. T. 

! U N E F E M M E 
demande des j o n r n é e a , rui 
des Pyramides, 48, U l l e . 

Employé. Expéditeur, u 
DirUribNtear, Ba ibn l l en i 

lème maison, demande 
ir.aloKuf. Bouoes réfé-

V o y a g e u r 
38 ans, 5 ans de voyagea, de 
mande place Maison Toiles et 
Tissus pour Nord et départe­
ments limitrophes et Est. 

lettres L. C. A. 148&J 

LILLE 

fi. ItrrrT, ItqfthUtenr. 

Pour te retirer âm agàiret 
flaOnu ém P h * t « e ; r « » l t U 
Van des plue importants de la 

.Bicie et bënëtaetallatioe. 
tnena ciientèle. — «apport an-
aanl : SUN francs, 

redresser pour Les renselg&e 

ttosddaUur. ltS, Boulev. de la 
Uberte, Lille 1M68 

A I DIVERS 
MBEHT BE SUITE 
Oa aebete tes HOLMW de 

toute* espèces at quantités , 

. — DtaeréUoD. 13808 

Le Maître- Tailleur 
du 1er régiment d'infanterie co­
loniale, a Cherbourg, demande 
des ouvriers tailleurs, engagés, 

J rengagés, commiasior née. Les 
: engagements de trois ans sont 

ser à lui-même. 14749 

ruksstetoèrsueai 

L'jrccapBiïïB; 

S'edrttwiH.L.JONETa^âRAiStEStNord) 

Méditerr»n*e «t d'autre» grandel Gump»joje» 

«LU Ûl P M EKfOS" 1900 Btmbf» Du Jurj. H.ri BtncMri 

auDuam s s i n — • — • • spsrarr ^ t n e a e a w s 
W»r« est en bals 
>a«Mmbto •olMâ-
el garni de booms 

B ehlMta en fer 
KrtidM «t légers, 

èâîfcaëat* parftitîisiaai ' esâ'ftrrtoi'aTu même rou-.he 
a on «eul versant, toag. S», larg I-, vam I S fr. 
eaeaaet^ rxafmisiT̂ caaan * ti*H.i-*m.tm4 

UmbaUage traltul moraaaiat rttoar traace Dosai, 

ON DEMANI> 

(«UftUM. 81. 
ouvrier*» Irice 

bonne d'enfant Seconde 
tu te. rue Henri-Loyer, l ï 
place deTourcoiug, Lille, 

P 
Société déiireui.. . _ 
sal^danslarézion Connaissance 
affair tinancteresetinduitTieltes 
exigée. — afcrlre evee déta i l s : 
BOSV, 27, passage Opéra. Paris. 

On demande une 

Jeune Demoiselle 
environ 17 i U t u , I 

de préfi 

•>• «» M. Virsrna 

^ 7 CAPSULES 

de Quinine de PelletH 
CM Cspnhs, insIMnklei, it la graaear don poU, as 

aurcbwai pat eesasM ks fitom « s'aral«t pli» Ucfls-
•Mot «ae les cecheu. BUee eoat KWMrMnee pour eotv-
battre I- rkumrt, la rrtppe, I n » » » SI en (eniral lat 
aecis lebrilee qui le mutfeaMH sa début de toutei le» 
maladies. Le. enirsixa, lu aeWéJftrt, Im ftrra teumil-
Inan M »I,S.MSS»I, la le«irj»7ti aa>> «TAMIM, 
1> rtouKme. « «M», la e a u it taita^onl trlbuuiras 
•> Ml fceroaroe aHdieaaesl. 

I I I t» U t i l aa pa, K I > •• N irtel Mm *. enaiiea 

N "•^œasssâ.'SEâraîv1»» / • 

F a b r i q u e apaSolialc d e B U l u r d * 
RÉPARATIONS 

BEAU CHOIX K IIUMBSI'OCCMSIOI 

-ilaat 
•anopt, t P. FORGE 

UXLB - «p, stoa des Anfusttue, tO — LJXLsi 
UAM — Pe«4i*i>*a~ (joutât — D u t m uw.nssiasBi L I I B I I L H H 

i«ux, Aosmcnc Bit T POVB cxMLn «r c.t\r*t 
«•#%••*>• et vUUUi 8Uim §t JsswtinMUS 

ayant aptitudespoi 
'- j r 4 i l .Onmé . 

Bonnes réfe 
Sbii, 
U71, 

comptabilité de détail. On 
trait au courant — Bonnes 
rences. S'ad. r. Maaséna. 9bts, 

Eni|>i4iy6 - Contptable 
premier ordre, 

e stable. — l e r i w 
e àanUaeUa. Lille. 

& W ) . 16844 

LANGUES CSÎW 

es françaises, pour édurtifar 
para connaissaneas dans Tés 
w g u e a respectives. 
M p o n s e écrite au bureau du 

'regret, aax lettres A. H. T 
Oà!7j t&0« 

Employé 
Comptable 

-iri'L _._ 
lettras A. P, 

anaiogve. Excel-

bureau d e Progrès, 

JEUNE FILLE 
bonne famille. 18 ans. sachant 

' e , travailler dons la linge-

e de la Barre. 73. 

OH demande m Servante 
du dehors. 30 an?, pour 'estami­
net sérieui. 4 bis, place de 
Bétbune, Lille, 46 fr. par mois. 

147» 

On demande une 

Demoiselle de Magasin 
M connaissances spéciales . 

Références de 1er ordre exigées. 
Iresser bureau du Progrès. 

On demande une 
SEnVANTE 
tour l'Intérieur, 16, place de 
Jétliune, Lille. 11753 

JOURNEES .sachantb 
nettoyer, demande des j o u m 
""•""n ménagea. — Sadres 

rard Montebello,168.au 

REPASSEUSE 
On demande une ouvrière, 

ne J. J. Rousseau. 13, Lille. 
14750 TRÈS BON 

CHEF D'ATELIER 
DUT confections d'Hommes ( 
Knfants. désire place, 84 ani 

Réponse bureau do Progrè 

On demande 

UNE FEMME 
our faire des journées. S'adr. 
le du Peut Paon. 1, Ulle. 

CONCIERGE 
eune ménage sans enfants. 
.ande place-; le mari pour-
. conduire les chevaux on 

JEUNE HOMME 
i ans. axant servi dans la aa-
ilerie, désirerait place de sur-
•iiiant, c o a t r e m a u n . magasl-
ier ou place ana log ie , voyage­
nt au beaoin. — Réponse aux 

' F°"* wiSÎS 
CLERC iïHUISSIER 

sérieux, marié, famille nonore 
ble. pouvant gérer étud% de chef 
Heu ae canton, demandeemplof. 
Hautes références. 

Réponse bureau du Progrès, 
dtialea B. o H3;9 

• chemin de fer. 
R E T R A I T E demande 
faire courses, recettes ON ana­
logue, — Bonnes références. 

S'adresser ou écrireaM. O.S. 
t>, rue de ta Cité, k St Maurice. 

MM 
toptiera - Terrassier» 

On demande, aux établisse­
ments Kuhlmann. à La Made­
leine, des ouvriers charpentiers 

Kuhlmann, 

L des terrassiers. 

T Q 1 V A I L facile partent à ti 
J n U r h e i soi,bien uayéde au 
for i M C l M r i e a , i St Ma 

JARDINIER 
connaissant tontes cultures et 
serres, est demandé- S'ad. chez 
M. Ad. Bavay, 4 Labriquette, 
près Talenciennes. 14754 

RETRAITÉ,42rj;?.ït 
demande emploi de garde pro­
priété, concierge ,u surveillant. 

Prendre l'adresse au bureau 
ÛU Progrès. Ufi&ljL.làuGU 

sérieux. JEUNE H 
ayant eu stageschez 
ande travail écritu 

quelques heures par jour, 
lui. soit an dehors. E__._. 
nitiales L. R . bureau du 

demande travail écritures de 
par Jour, soit 

chez lui. soit an dehors. Ecrire 
aux initiales L. I 
journal, Roubaix. 

NOURRISSON 
\ soigner 

' 14731 

nOambetta. 286. 

On demande 

Une bonne Servante 
jurant du service, 4. rue 

Jeanne-d'A-rc, Lille. 14758 

GEAU88VRSS 
On demande une d e m o l H e l l e 

d e DMffaaln très au courant. 
Bons appointements . Bonnes 
rélsrences exigées . 

Réponte écrié* an buaaan du 
Progrès aux lettres O. M*A. 15. 

0a demande une Fille 
118 ans, rua de l'Eglise. 

JEUNE HOMME 
Proçris, lettres 

On demande 

Une Servante 
J M I I N et mnhj-* htise ouirin e 
m, boBtevard Rfctn, Liîfe, 

mm 
0QNF1KTI0NS 
On demande petites ouvrières 

atelier, roe Gambetta. 8b, 
fZ. 

AU BUCHERON 
F A K i a • , WUK P I m V O U , S w+wum 

rioiii «ogageons I M psrsooeas arxM beaeln de l Ç t l l f l t M , 4 vouloir bien noua etêmtmêtn 
notre eaTAUMHM sjttmtMAL teXlâtmite, qui est adressé n-MMêw sur demande. 

Nous avons «a M M a i n t , dans nos Magasins, un téMfc I » 1 M W 1 de Marchandises sa 
tssqneDes neus raMsas des Mefcaée n s i M t M M i i ponr en fsetlUat réeeulsmsot. 

P A R M - S , Rue oa R I V O L I , e - P A R I S 

s o o . o o o 
abonnés " " B O N GENIE 

ULLt, 4, Hue dl Viem-Marflî anj-MwtWit., 4, LILLI 

VEND de TÔÏJT à CREDIT 
a » UH AU 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTIONNAIItES 
K K T O B i « p / ' c l u u x p o i r fre C o m m u n i o n 

Expédition» frsnoo. Catalogne «t échantillons sur demande 

nKPRÉSKNTANTa : 
CHOIX > Brocart, 101, rue Klaber. RODBAIX i C « l l . r . 168, me 

dn Collège. T«IH(»l(1( i • UrMaa, 34, rue de Oand. 

ON DIMANH AIMH 
B e l l e CkawibM fiarxtle 

jur pied-a-terre, h proximité 
1 Roubaix-Tourcoing, dans 1er 
ix de £5 i 3o francs par mois 
Ecrire B. E. 84, poste restant 
Tourcoing. 22à3Rj 

Évitez la chalear ee été 

prévoyantes et 
votre santé, em­

ployez le R é c h a u d A Chu 

mues services, soit 
uisson des aliments, 
les différents autres 

besoins domestiques. Vous réa-

S'a 

Rin? da fure, 16, à ROUBAIX 

AU CORSET ÉLÉGANT 

MiisonVandorpe-Lava 
61-63, Rue des Fabricants 

I l O U B A I X 

•ande Expoa l t t sm de 
Corsets et Jupons des dernières 
créations. 

solidité et le bon n 

l ia r : de 
et vendant le 

leur marché. 
80 OOO Corsets en Magasin 

Svptrbe Prime A (ouf* 

• ta* -
TIAinMOTTMl'CUtT 

M O D E S 
A la Violette de Parme 

RETOUR DE PARIS 
- Branû Choix ûe Nouveaux Modèles -
P H A P E A U I OABlfB pour Damel, Jeune, Filial «)[[. 
« ai Pillet'o. depun . * • 
CMChaaMmaaairBMmaNWUaaMraMaïaïaaaMtaRrI'.lètaaMMIa WaeaSt) 

ipéetam dt §SëU * ë&Më-êëëêë ***** *>80 
L O C A T I O N D E C H A L E S itjpm 4 F r . 

La Maison ae charge des arrangements et l'on te rend à domicile 
i vente de Chapeaux 

demmde et 
Par suite de l'extension du 

à 4 b*. M et des Modelas exclusifs k If fr. 90 
SALONS PARTICULIERS POUR LA BELLE MODE 

M"" VUILLEMIN 
Sa, Rue da la Cloche, TOURCOING 

^ M A C H I N E S A C O U D R E 

-
ROUBAIX ^ < A I 

37, rue N t̂ioeale, jlffl 

TOURCOINGW 

M A C H I N E S A C O U D R E 

KM mmntm. - ce •**•*» 
remède ortkm» ' ' 
1/1 •vketa par tJ!*r^^HfH*s: 

Coajpoaâa Uj\ttttt tpèçititt 
d'Àbraaiaia.aPeàdnJiaX^aT 
uaaa - aaaj*. la al iiaaj t*t*t 
a a n - c u » — 

•i.^tsyja.'îasrt. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , A n e l»ella>rt, R U 1 B A I X 

PREMIÈRES C0MMUNI0E8 

Portrait! très soignés depuis 3 fr. la iouzain* 
Por1r»ita Artiatiquea à 1 O ir. arec une 

l i c n n o o E PfauTDftE À L-HOILE SDR ma 
r."*: u K O P B B N N B 

Demande Perttwt daa Aflenu Producteura 
|> «O «in}» ayâàû l « « J 
|i«»ai. -\mnm. » «eut. . 

a *o tt, aa>. 
â T m â a T T T Ê r t î T S o t l i ^ ^ 
a e . . i i M » u l e e . m, 
eeae a Aatia, aa. raaia. 

Ctêstrutm rVt/KAkf tes wttears. Cycles et Hotocycïèttes 

immikum^ CtntuUm MU» fmi f*tt ul<ift U lawr/ prténitt | 
r «tOYVLCTTUei Dunlop. roalamaot neuf) 

875, 260, 2 M Ir / 

*OTOOVCLETTI» 
waatrmaM ipAaiaaameot pour 1a Nora, 6S0 Ir-

aarol favlto «i OatalofM 
USINE ; 41-aiS, rue et» ProA«s«ron«, à FIVES-LH.LB 

DM mttSM aerianz «I aatHj liai «entarlei. 
l'oir lewri modilea aaua Heeeelara CU 

HeW fi Orilm. 

exceptiontffel.es

